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LES ACCESSOIRES DE LA TOILETI tes, eEes peuvent abîmer sans remède les plus LES MODES A TRAVERS LES AGESbeaux cheveux.
N des plus importants accessoires Les plus jolies sont celles qu'on appelle "natu- Une remarque curieuse, cest que les croisades

de la toilette, c'est la coiffure. relles" ; elles sont larges, seyantes et tiennent înfluèreiit sur les modffl. Jus 'à cette époque,
Il serait puéril d'insister sur. pendant plusieurs jours. on portait des vêtements plut6t courts; à partir
l'extrême importance qu'a pour Les cheveux ondulés produisent beaucoup du XlIe siècle, lalongueur des habits s'accentue
une femme l'art de se, coiffer, plus d'effet et paraissent toujours plus abon- et les robes à queue apparaissent, si l'on peut
de tirer le meilleur parti possi- dants que les cheveux lisses. donner ce nom de robe à la sorte de soutane am-
blé, le-plus habile, dole cette belle Les cheveux blonds, châtains, .ou roux, s'ac- ple qui descendait jusqu'aux pieds; cette sou.

p arure naturelle que sont les cheveux. Savoir commodent mieux des ondulations que les, che- tanc composait du reste également le principal
traiter les eheveux selon leurs qualités partieu- veux noirsý vêtement du costume masculin, mais, par une
1 .ières,,Ies arranger suiçýant le visage qu'ils enea- Mais quelle femme ne sait choisir la coiffure prérogative dont jou-ssaient seuls les cheva-
drent, !eAý accommoder aux caprices d.'e la ýmocle,, qui la pare le mieux? liers, nul autre qu'eux n'avait le droit de porter
sans rioën perdre à son originalité, évidemment, Il y aurait beaucoup à dire sur les différents sur cette soutane un manteau ou une casaque,
c'est très compliqué. accessoires de-la toilette. Je ne. puis que passer dont les manches très larges et très amples se

Lu soins de. là ýchevelure, son méticuleux en- un peu rapidement.. rattachaient par-devant sur le pli duzbÈs et Pen-tretiemý la netteté du cuir chevelu, la rigoureuse Je ne m'arrêterai as au chapeau; eP ce sujet est daient par dexrière jusqu'à la hauteur des ge-.propreté des cheveux, relèvent de l'hygiène tout traité ailleursýdans ce numéro. noux. Ces casaques étaient des plus riches étof-
en tenant de très prU à la beauté. Ce n'es«tý pas La mode détermine aussi le ý genre de la voi- les; doublées dýhermine, de martre, de menu-
sur cette partie que je veux insister, non plus lette la plus seyante. âe passe à l'om- vair, de petit-gris; elles n'étaient ornées de sou-
sur.. FaWolue - mécessité d'être toujours bien brelle. Tout au blanc, au rouge, au vert, surtout taches et de broderi's d'
coiffée. Bien coiffée ne veut-pas dire seulement au -vert, au vert le plus cru, Après tout, la santé liers.
de faomý Reyante, mais au&8i dé façon correcie des YeUX S'en trouve biený il n'en est pas de eendat plus de trois siècles on eut ainsi l'ex-'et soignée.-. ]ýes plus beaux cheveux mal r même de l'ombrelle rouge ni de la blanche. Lesanges térieur de. citoyens calmes et paisibles, on ne
échevelés, ne sont:Plus,.une parure, au contraire. personnes de -vue délicate feront bien de ne portait pas d'épée, une longue bourse pendante

]Rilèn West Pl axiable que la mode en ce qui point tendre sur leur tête un pavillon coqueli- à la ceinture était une marque de noblesse. On
cerné parrangement des cheveux, et iLim. cot, si élégant qu'il puisse être dilleurs.can - se couvrait la tête -d'un chaperon, espèce de ca-

porte beaucoup. de choisir dans les'modèle8 Lômbrýllè reçoit mille arrangements tous plus Puchan avec un bourrelet au haut et une queuele, 

u 

jolis les 1111a que- les autres; 
les ornements

qÜ.-Ile lance, lùhàqlie, année ce! i qui 4oit être Wndante par derrière; il était ordinairement declair Sont peu prati'-.Pour eýiaeune, ]ýluR avantageux. ques, car ils laissent passer même étoffe que la soutane ou le manteau et
.11 eswe désa typels :de,.-visage auxquels convient des fléchés d« soleil sans les. taMiserý ce qui est £,ur -des mêmes peaux. Sous Charles V, ontelle coiffure un, peu mouvementée,; diautrês qui nuisible'aux yeux et à la peau. -à-dire qu'on lesporte du habits blasonnés, c'est
agrmnt à s'encadrer de cheveux lisses - à celle-di - Avis aux coquettes. chamarrait de toutes les pièces armoriales de

basse eet -seyants; pour celle-1k, la, De lachaussure, on.sait tout déjà, que lebout son Ecu
euque doit .être dégàgég. Vais le choij. & la en. doit- être assez large pour ne pue gêner. le jeu Aveý François lèr, la mode des habite ionýoiff ure n'est pas question de des mui3cles, qije le piýed'fit d'autant plus élégant go

disparait; mais pour donner danz: 1%xtrémitégoût; il faut-aussi se Poiîfýèt.dë faen à ce que et là démarché plus, souple que le soulier est- osée,; A la seùtane ample eue'réde le, pou'larrangement qué_ Seeer le piý-dÉt serrer la mai'des cheveuX Shamouise, Wadapte Ili
au <-ýhapeau que l'on porte. les grossit et le-pr."We la grâce iantirelle. point à petites basques et le pantalon tout d'une

Nous du .t'enýp$:Où il fa')j Piècelavec les bas. Les geegraves att6nuèi-ëntYaT . eduëtieýrië, 'bien entéýndue, 'il faut se le collant de en adoptant, le 1ai , oýter Ilaytifiee,à Part déjà coiffure, 'augmen- chau§,ser et se gante à relee, ces habits firge
ýr haut de chausse à la Suisse.*

ter uliie chevelure opu1fýLte d'-une Profusion de '1--9 ýsovlifr8 blancs, gris, béi 8 fauves, ontge 1;e cette époque datelit le$ lenrofiges moulant:ro1ileaùxý et de faux lche-veu-x. Pour un pou, Do-us tous 1,58 hQnuew8 de Ifi sAigon. Au point de vue
fussÀonýq reverinéýs de la " Bëne poule?', '19sthétÎqUe, ils ont l'iiieon-véhient de faire parai- la taille et la gorgqe los ro;bes étroite* à, longues

le pied ý un peu plu traines et plis lourds. , Quejà a1ýX: les
ces 6difkés,,ë6mpliquýs élevés à grezîd, peine, tre 8 eand que nature. De

-eonserý& 'pendant pluslieun joýXe, et qui exi- Mê1neý le, gant 'blanc fait la main infiniment dames portaient m i haut bomnët e»'1P&inýÀe su-.
gea!-entýdes, ea,"oss4-q d'une partieubère éléva- mOins.,;Une que le gantnoirý,: ere,, elles attachaient à la pointe de ce bonnet un
t î»ý. Aujeürdlui, elq ', s'arratge," av tc - ses. v6ile qui pendait 'Plus on -moins has, selon la

MODES xo qlàAÉtýý& la pergom-ge; le "Île dlime bourgeoiseý1+vîèuxi ce qui pue un mince ev"ý49e- n'allait que jusqu'aux genoux; celui de la'dame.
ý1À, ý "iffure' ba sse a eu que que ngue

d'un eIL-vidiee pendait j 'à terre.an1ýée, mais 4118 l'a perdue dès q1W sévjreiYtýkq
'Un peu plus tard 'les bonnets fUrent remplacés

tg4ëyýii sur la nuqu par de petits chapeaux ornés crune plunie; ElInne
relle, ý1»s côýXÀb1întAt &do é; ;ïil %W à touf aigTette; la modeen est restée et Wen 64, trsns-ý

mise jus«À noB joursý sous des tra»A1ômetiQ-ý8
*e montrèr'; une Qdq1ýe incinsdelléýers frisexig 414,ýiîô C4 esSous Ilenri Il ?Uuna Men, 'proëmib(lô, nent doimait un tir, de

feè femýMûs décrétèrent fiýmitbt qu'il en'était àt
0'u jàý àîeë tortak,40i M t1ernilne m9me... du côté orpoýé, ýt les postiom & faire

fiire'ut; " cettle- riainuit in«de dura,"tro' 1 ou qua-
eý 1 Xï ïf# iýw4pX, ce, el1ý -till- ans »,,dîoýot leýs- 0)ireni4uèý' de

y d'ý singulier, etoi
qu'e; ýnê, Peaimot 'Plus w #ou-.ýJ ýe elier Xw 1îWýï*4e lý pe ":Ut plus que mat-L. ýsý,C-,XEwWY.,ý edgt 1 mouches end''

il de la peine 4 le ye"bn-ý,
t4i rËÈrý. ýù *ppe, Wque les dameg, de 114poqM

-P" de faire nlgffld« fard#,,,
kFýf li'df# la ïFftzette d'alors, teMnine ai"

«1114gard-du rouge dh-iý ue
T

Ému, equunÉ 3dtk xo=sj»M
YA, PrtýJ, cet bi*fier, lëbý Ïéty ut un iffl de 1 '*mp'he

'Vous Xqýýl Jý6nt dll« 1 A-*w4 fa"*W'» -oit ýW
A% 1


